
TEXTE P18 à 23 LE PROCES DU LOUP

AUDITION DU PETIT CHAPERON ROUGE

(On fait entrer le Petit Chaperon Rouge. Elle va jusqu’à la barre des témoins en saluant tout le monde. Elle 
fait un signe de connivence au Loup qui lui répond de la même manière)
LE JUGE. Votre nom, mon enfant.
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Rouge.
LE JUGE. Parfait. Votre prénom, maintenant.
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Chaperon.
LE JUGE. Vous connaissez l’accusé, mon enfant ? 
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Vous voulez dire le Loup ?
LE JUGE. Oui, mon enfant. Mais n’ayez pas peur. Il est entre nos mains maintenant.
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Oh, mais je n’ai nullement peur de lui.
LE JUGE. N’empêche qu’il a dû te faire peur quand il t’a dévorée. Tu te souviens ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Oh, vous savez, ça s’est passé si vite que je n’ai pas eu le temps d’avoir
peur. Une, deux et demie et trois, et hop j’étais déjà partie.
LE JUGE. Partie ? Mais partie où ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Mais dans le ventre du Loup, tiens…
LE JUGE. Et qu’as-tu éprouvé à ce moment-là, mon enfant ? 
LE PETIT CHAPERON ROUGE. J’étais très serrée.
LE JUGE. Tu veux dire, je pense, que ton cœur était très serré.
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Mais non, Monsieur. Vous ne comprenez rien. Je vous dis que j’étais 
très serrée dans le ventre du Loup parce qu’il y avait déjà quelqu’un là qui prenait toute la place. Et ce 
quelqu’un, c’était ma grand-mère. Toutes les deux, nous ne pouvions bouger. Impossible. Heureusement que
le Chasseur nous a délivrées. 
LE JUGE. Est-ce que le Loup t’a torturée avant de t’avaler ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Torturée ? Oh non. Il a été très gentil. Très très gentil. Comme toujours
d’ailleurs. (Elle fait un signe d’amitié au Loup qui lui répond toujours de la même manière.)
LE JUGE. (Désarçonné) Bon… L’Avocat de la défense a-t-il une question à poser au témoin ? 
LE DEFENSEUR. Non. Ah si… Petit Chaperon Rouge, connaissez-vous le Loup depuis longtemps ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Ca fait très longtemps que nous nous connaissons. N’est-ce pas, Loup ?
LE LOUP. Je pense bien…
LE JUGE. Monsieur l’Avocat de la partie civile, avez-vous une question à poser ? 
L’AVOCAT DE LA PARTIE CIVILE. Sûrement. Est-ce que le Loup t’a déjà mangée autrefois ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Oh non. C’était la première fois. Il devait avoir très faim, le pauvre. 
LE LOUP. Ca, c’est vrai, j’avais faim. J’ai tout le temps faim d’ailleurs. 
LE JUGE. Accusé, taisez-vous. Vous n’avez pas la parole.
L’AVOCAT DE LA PARTIE CIVILE. J’ai terminé Monsieur le Juge.
LE JUGE. Ouf ! Petit Chaperon rouge, maintenant, tu peux aller t’asseoir. Va te reposer. (Le Petit 
Chaperon rouge se dirige vers le Loup). Non, pas par là. Là-bas…(Même signe de connivence entre le Loup
et le Chaperon Rouge). Et maintenant, faites entrer la Grand-Mère. C’est une femme adulte et sensée, je suis
convaincu que nous en tirerons des preuves indubitables de la culpabilité de ce sinistre individu.

AUDITION DE LA GRAND-MERE
LE JUGE. (A la Grand-Mère qui est à la barre.). Vous êtes la Grand-Mère, je présume ? 
LA GRAND-MERE. Non, ça va. C’est simplement dans les reins que j’ai ces douleurs.
LE JUGE. Je vous demande si vous êtes la Grand-Mère du Petit Chaperon Rouge. 
LA GRAND-MERE. La grande quoi ?
LE JUGE. La Grand-Mère. 
LA GRAND-MERE. Bon. Alors, au revoir. Et passez me voir de temps à autre. Bon voyage.
LE JUGE. Mais je ne pars pas en voyage. 
LA GRAND-MERE. Les voyages forment la jeunesse.
LE JUGE. Mais je ne suis pas jeune. 
LA GRAND-MERE. Il faut manger de la soupe pour grandir.



LE JUGE. Je suis assez grand.
LA GRAND-MERE. Un enfant bien élevé ne met jamais les doits dans son nez.
LE JUGE. Ca suffit comme ça. Madame, connaissez-vous le Loup ?
LA GRAND-MERE. Les moules ? Non, je préfère les huîtres. Et vous ?
LE JUGE. Vous voulez ajouter encore autre chose.
LA GRAND-MERE. Et vous.
LE JUGE. Non.
LA GRAND-MERE. Moi, si.
LE JUGE. Quoi ?
LA GRAND-MERE. Pourquoi quoi ?
LE JUGE. Mais quoi donc ? 
LA GRAND-MERE. Quand ?
LE JUGE. Donc…
LA GRAND-MERE. Ah bon. Donc…
LE JUGE. Non.
LA GRAND-MERE. Une autre fois, quand il y aura moins de témoins. 
LE JUGE. (Sur le bord d’une crise de nerfs.) J’espère, Messieurs les Avocats, que vous n’avez aucune 
question à poser au témoin. Sans cela nous n’en sortirons jamais.
LE LOUP. Elle est sourde.
LE JUGE. Je sais.
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Elle est même très sourde. 
LE JUGE. Je sais. Je sais. (A la Grand-Mère). Vous pouvez vous retirer, Madame.
LA GRAND-MERE. Mais pourquoi veut-il que je reste ?
LE PETIT CHAPERON ROUGE. Tu peux partir, Grand-Mère.
LA GRAND-MERE. Comment ?
LE LOUP. (D’une voix de stentor). Vous pouvez partir.
LA GRAND-MERE. Ah bon. Très bien. Très obligeant, ce Loup. Je l’ai toujours dit. (Elle sort).


